Elections en RDC : Regards croisés 

Séraphin ou le Congo de demain

Au-delà de l’événement historique, les premières élections pluralistes de l’histoire post-coloniale congolaise, resteront aussi comme un vaste exercice pédagogique pour une population longtemps privée de sa voix. Elles ont  mobilisé des milliers de Congolais, jeunes et moins jeunes, comme artisans de leur propre démocratie.  

A seulement 25 ans, Séraphin Ipaluku dit Ippo, a déjà l’expérience d’un vieux routier dans le tout aussi jeune processus de démocratisation en cours au Congo. Et pour cause, depuis bientôt deux années, il est engagé comme agent électoral, au sein de la Commission Electorale Indépendant (CEI) maître d’œuvre des premières élections libres depuis l’Indépendance du pays. 
Entré comme simple opérateur de saisie - encodage de données-, l’étudiant, aujourd’hui en dernière année d’électromécanique à l’Institut Supérieur des Techniques Appliquées de Kinshasa, a gravi peu à peu les échelons. Le 29 octobre 2006, le Congo avait rendez-vous avec l’Histoire, et Séraphin était promu Secrétaire du Bureau de vote numéro1005/O, dans le centre de vote situé sur le site même de l’ISTA
.

‘’Nous avions entendu que la CEI recherchait des agents; elle s’adressait aux associations, aux ONG, aux mouvements, et aux préfets d’écoles. Des agents recruteurs se sont présentés à l’ISTA. C’est comme cela que j’ai été engagé en janvier 2005. J’ai d’abord travaillé au bureau de liaison de la CEI, après avoir passé un test d’aptitude en informatique et suivi une formation de trois jours sur les procédures techniques relatives à l’opération d’enrôlement des électeurs (recueil des données d’identité, enregistrement, prise de photos et délivrance de la carte d’électeur, etc.).’’

Repartis sur l’ensemble d’un territoire vaste comme l’Europe de l’Ouest (2 34509 Km2), les agents devaient boucler en tout juste 21 jours, la plus vaste opération d’identification et d’enrôlement d’électeurs de l’histoire du Congo: une gageure dans un pays pratiquement dépourvu d’infrastructurelles routières. ‘’Grâce aux moyens de transport mis à disposition par la Monuc, nous avons été affectés à différents endroits du pays, mais c’était difficile pour la population de certaines localités qui devait beaucoup marcher pour atteindre les centres d’enrôlement’’

Pour le référendum constitutionnel du 18 décembre 2005, une nouvelle formation a permis à Séraphin de se familiariser avec le fonctionnement, la tenue d’un bureau de vote et l’accueil des électeurs. L’expérience s’accumule avec le premier tour des élections présidentielles, couplé aux législatives, et le second tour des présidentielles, couplé à l’élection des députés provinciaux, en attendant les communales, l’année prochaine!

‘’Nos grands-parents et nos parents n’ont pas eu la chance de vivre cela ! J’ai la satisfaction d’avoir vécu de l’intérieur ce qu’une élection. J’ai appris à connaître les lois et participé au début d’une démocratie. Depuis le recrutement, j’ai la chance d’évoluer dans une équipe de jeunes comme moi, soudée, aguerrie et qui travaille bien. J’ai beaucoup appris.’’ 

Du nouveau Président congolais, Séraphin attend qu’il soit à l’écoute de la jeunesse et qu’il relève les infrastructures et l’économie d’un pays sinistré qui dispose pourtant de toutes les ressources. ‘’La jeunesse se sent abandonnée. Les jeunes aussi ont des idées et veulent prendre des initiatives, mais dans la situation actuelle du pays, ils rencontrent beaucoup de difficultés à concrétiser leurs aspirations. Avec la gestion d’un gouvernement responsable au Congo, c’est toute l’Afrique qui peut changer. Le pays à toutes les richesses nécessaire pour restaurer son économie, mais il faudra la paix avec les pays voisins. Le changement viendra aussi du respect des lois. C’est la base même d’une démocratie. Nous devons également apprendre à dépasser le tribalisme. Dans ces élections, beaucoup d’électeurs ont voté en fonction de leur appartenance communautaire’’ En attendant l’avènement de la troisième République, Séraphin milite, comme président de la branche congolaise du MIEC (Mouvement International des Etudiants Catholiques) en faveur d’une prise de conscience, et d’une mobilisation des jeunes autour des enjeux d’une démocratie en devenir..  
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� l’Institut Supérieur des Techniques Appliquées compte plus de 12000 étudiants repartis en cinq sections d’étude : Mécanique, Electricité, Maintenance Electromécanique, Aviation, Météorologie.





